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Les “QUATRE” On ne peut plus déshabiller 


tentent aujourd'hui 
a New-York 


de résoudre les 
laissés en suspens 


à Paris 
æ ALLEMAGNE 
6 TRIESTE 


© Réparations italiennes 


NEW-YORK, 4 novembre. 


A 


UJOURD'HUI, à 16 heures (heure locale), MM. 
Byrnes, Bevin, Molotov et Couve de Murville 
— ce dernier,remplaçant M. Bidault — doivent 


se réunir dans les salons spécialement aména- 
gés de l'hôtel Waldorf-Astoria, à New-York. 
Les délégations britannique et française ont ac- 


cepté l'heure proposée, et il ne reste que l'accord des 


représentants soviétiques. 


à 
FRANCO fait 
êter des chef 
arrêter des chefs 
MADRID, 4 novembre. 
U NE révolte communiste de- 
au moment précis où les 
Nations Unies prononceraient 
régime franquiste. 
‘affirme la police espa- 
LC 
dont certains TT, de France ou 
De nombreuses arrestations auraient 
eu lieu sur tout le Pare Tao 


Complot en Espagne ? 
à 

communistes 

wait éclater en Espagne 
formellement la condamnation du 
Rd de g- effet d'arrêter un 
de Tanger. 
et principalement où les 


membres du comité exécutif du parti 
copains auraient 64 incaroécés 


TITO: 


“ Churchill 
a un cœur 
de pierre...” 


BELGRADE, 4 novembre. — Pre- 
nant la parole devant une foule énor- 
me, au cours d'une réunion électo. 
rale, le maréchal Tito a déclaré que 
M. Winston Churchill avait un cœur 


de pierre. « non à l'égard des rois, 
mais à l'égard de la Yougoslavie. qu'il 
jait ». 


Le maréchal Tito a reconnu que 
l'ex-Premier britannique avait fait 
beaucoup pendant la guerre, mais 
qu'il était pleinement responsable de 
la chute de son cabinet. largement 
justifiée par son attitude depuis la fin 

hostilités. M. Churchill est le 


y 
nube, et qu'il ne voyait pas la raison 
qui les faisait agir ainsi, le maréchal 
a affirmé : 


— Nous désirons que nos relations 
j, ng: avee, 
rique. Des centaines 


Yor 2 Ci soulignée vivent on 
Amérique et partagent notre point de 
vue. (AP.). 


600 PARLEMENTAIRES JAPONAIS : 
se sont inclinés 34 fois en 20 minutes : 


der Sospan — La nouvelle Les a gravi so degrés g a en s'inclinant à trois 
on japonaise ast promulguée par le parlement repris et a reçu le parchemin des mains 
assemblé dans la Chambre des pairs. lenpereur. puis 1 pal mens à cou ors DOUT recevoir des 
EE hnis uoiondimant min: -Cetio € EA répétée par le pri : r 
an e sont m! 2e a per le prince 
Pinge preserit par l'étiquette Les inclinatons Tokugawa, puis par le prince Yamazaki t mains Empere 
profondes se sont répétées trente-quatre fois pen- des pairs et des députés, qui ont de ur 
Gint les vingt minutes qu'a durè la cé mn- u chacun le rouleau de blanc. tayo» dont, lee paroles célèbrent l'éternité du 
Debout, rigide devant le tróne écarlate, l'em-  „ Lorsque l'empereur sent retiré, les dépulés ont time impérial. Les cris 
meur a déroulé un blane et a un plongeon r 
Fe texte du rescrit tia Après ia (cérémonie, un grand meeting popu; Eaient avant 

Ta pme au die da iaire a eu leu deyant ie impérial. Une foule La foule en 
CS CSA Mure ver LE de” près de 100.000 entassées devant l'es- XLe couple 
Soruna rennce à La guerre et elle est fondée irade officielle. où sont apparus l'empereur et par deux chevaux. La foule a rompu les barrages 
re l'mpératries, a chanté, pour la premire fols de- de police et €: 

puis la fin de la guerre, l'hymne national « Kimi. humaine que 


La voix de l 


l'empereur descendait sur 
ques et les dos des parlementaires figés dans l'in- 


clination. 


Après la lecture du rescrit, le président Yoshida 


OICX i 


E 


D'apeèe une déclaration de M. Byr. 


Yes 
re d'Etat américain sem- 
X à trouver rapide- 
ment une solution, particulièrement 
en ce qui concerne les froni oc- 
cidentalæ de l'Allemagne. 


Une déclaration 
de M. Couve de Murville 


A son arrivée à New-York, à bord 
de 1 « Aquitana », M. Couve de Mur- 
ville a fait la déclaration suivante : 


nest dificile de prévoir dès 
maintenant les résultats de la confé- 


rence des « Quatre ». Toutes les ques- 
tions qui seront évoquées à New-York 
déjà été discutées à Paris. Les 


adoptées à l'unaminité : 
des majorités diverses. Îl faudra done 
étudier une nouvelle fois toutes les 
questions sur lesquelles l'unanimité 
n'a pu se faire. 

» La durée probable de la confé- 
rence des + Quatre » est de quite i à 
cinq semaines. J'espère 
kosiavie signera le traité de pre ‘En 
ce qui conceme ce probli 
France ne rien de sen! 
nous venons discuter sans plan établi. » 


L'O. N. U. 
coûte trop cher 


Son budget pour 1947 
s'élève à 23.780.000 
dollars 


NEW.YORK, 4 novembre. — MM. 


Sbendonné. de 1947, estimé 
par M. hoge "a Toom dollars, 


Torganisat It ramené de 
millions de dolars. (AP) 


les nu- 


la nouvelle 


-acos 


problèmes 


PARIS- 


BUDAPEST; 
MATCH 
NUL 
2à2 
Sous l'œil at- 


tentif de Lefè- 
vre, arrière 


contr 
l'équipe de Pa- 
ris, Domingo 
bloque une bal- 
le haute. À 
l'arrière-plan : 
Grillon 


wam eme tés se 


LE 


ajoute 


RENTIER 
L EST NU 


EN 


M. Paul REYNA UD 


‘Il faut 


Une grande enquête 
de Paris-presse 


ALLONS - NOUS 


SORTIR ? 


produire 


toujours davantage en faisant 


VANT de jouer, en juin 1940, 
le rôle que l'on sait, M. Paul 


Reynaud fut, dans la Cham- 
bre de 19%, le chef de l'op- 
position au gouvernement de Front 
populaire. Il est aujourd’hui, sinon 
en nom, du moins en fait, le leader 
de l'opposition de droite au tripar- 


| tisme. 


C'est à ce titre qu'après avoir 
interrogé MM. R. Schuman, Duclos, 
Vincent Auriol, Racamond et Men- 
dès-France, nous avons posé à M. 
Paul Reynaud la question : e Com- 
ment allons-nous en sortir ? » 


C 


— qu 


confiance à 


l'initiative privée” 


par Roger A. 


PRIOURET 


EST au cours d’une campagne agitée que nous avons posé la question $ 
« Comment allons-nous en sortir ? » 
— Je crois très sincèrement, répond M. Paul Reynaud, que le pays 

st redressé tant de fois et de façon foudroyante — peut « en sortir ». 


Mais à la condition de prendre le contre-pied de ce qui a été fait depuis la Libé- 


ration. 


Le dialogue est engagé, et un dialogue avec M. Paul Reynaud n'est pas de 


| Prochain article:| 


M. PLEVEN | 
propose 


de croissance 


Une terrible pénurie de moyens 
contrecarre le foudroyant démarrage 
de l’industrie aéronautique française |: 


Les causes de la catastrophe : pas de dis- 
positif antigivrage; une météo insuffisante 
Merry BROMBERGER 


INGT-ET-UN morts viennent de mettre en relief la crise de erois- 


RADIO-BERLIN 


“Plus de départ de 
spécialistes allemands 
pour l'URSS." ` 


BERLIN, 4 novembre, — « Le départ 
des spécialistes allemands pour l'U.R. 
8.5. est terminé pour le moment », a 
déclaré hier M. Gustav Gundelnsh, 
chef des services du travail de l'admi- 
nistration centrale allemande en zone 
soviétique, c'est du moins ce qu'affir- 
me la radio de Berlin. | 
Gundelnsh a ajouté que les spé- 
cialistes allemands qui avaient quitté 
l'Allemagne avaient signé un accord 
prévoyant leur utilisation en URSS. 
pour ans, « à titre volontaire ». 
Aprés cette période, lis pourraient 
revenir en Allemagne. (A.F.P.) 


48 MILLIONS 
DE FRANCS 


pour les droits d'auteur 
du « Général du Roi » 


LONDRES, 4 novembre. — L'heb- 
domadaire « People » annonce en 
gone manchette que sir Alexandre 

orda aurait payé à Daphné du Mau- 
rier 100.000 livres de droits d'auteur 
(48 millions de francs) pour le film 
Gu'n compte faire avec « Le Général 


Roi » que « Paris-presse » 
actuellement. # 
Ce sont les droits d'auteur les plus 


élevés qui aient damals dié payés jus- 
qu'ici pour un 


SATIQNNEL 


Constitut 


| DEBUT D'UN aiel 
pia 


sance de l'aviation française. 
L'avion qui s'est écras 
n'a pas été condamné pa: 


médiates. 


Saint-Léger-la-Montagne, par gi- 
atalité. Le concours de circons- 


qui a abouti à sa perte mérite réflexion et surtout réformes im- 


Disons tont de suite qu'il ne s'agit pas ici de politique. 


Ceci dit, l'accident de Saint-Léger 
aurait pas dû se produire pour trois 


D'abord. il est inadmissible que des 
avions de transport, en hiver, ne 
soient pas pourvus d'un sus 
d'antigivrage. Le Junker de 
Léger-la-Montagne n'en était pas doté. 
On sait ce qu'est le givrage : ia ren- 
tre par 1 ou 2 degrés sous © de 
nuages formés de fines gouttelettes 
en surfusion, c'est-à-dire sur Je point 
de geler. 
clenche la 
le bord des ailes. En quelques se- 
condes, le givre déforme leur profil 
et les charge de centaines de kilos de 
glace. 
L'antigivreur dont sont munis tous 


Plusieurs chambres à air qui se gon- 
fient et se dégonflent alternativement: 


ton nippone 


ENCLUS 


font mouvoir l'enveloppe, la glace se 


us Farid en France n'ont rien 

La faute en était, parait-il au 
coonichone synthétique qui nous ve- 
nait des Etats-Unis. I] faudrait ache- 
ter des antigivreurs américains, qui 
sont chers. Ils se paient en dollars. 


La météo a besoin 


de moyens 
Air.France a retiré de ses lignes 
5 « Languedoc » faute d'antigi- 
vreurs En second lieu, 


quelques minutes avant la catastrophe, 

lote d'un ne savait pas 

allait rencontrer, à 1.000 mètres, 

nuages dangereux. Le poste mé- 

táo de Feytat mit cinq minutes à lui 

onner l'indication. L'appareil ne ré- 
pondit plus. 

T y a là une situation inquiétante, 

Au départ, le pilote dut être informé 

une régnait sur le Limou- 


“Fotre météo était, avant guerre. re-| 


marquable. Elle vient de recouvrer 
son autonomie. Les pilotes s'en plai. 


guelle n'y peut rien, son budget est 

squelettique, ses traitements sont fa- 

méliques ; elle ne peut recruter et 

garder qu'un personnel d'infortune ; 

sile manque ses trans- 

Missions sont trop lentes. Résultat © 
catastrophe. 


D'autre part. le Junker aurait 60 
I penmi l permit de supporter. quelques se- 
le du givrage et de 
n adana à ptet 
'était-il pas trop chargé ? 
(Suite en page 3.) 


NOTRE AVIATION EST EN CRISE 


Dans la Côte-d'Or : 


Un corps affreusement| 


mutilé sur la voie ferrée 


DIJON, 4 novembre. ( he « Pa- 
ris-premse » Se t hier à 


On à Poele ainsi que cette 

na 

avait été délivrée à un plâtrier de la 
Me et les pa- 

rents de celui-ci qui étaient sans nou- 


velles de leur fils d la veille re- 


reau a été tué par 
dté ensuite troiné gur la vole, 


30 FAMILLES 
INTOXIQUEES 

par du pain 

Un produit contre le dory- 
phore avait été mêlé à 

la farine 


nocif a été, par inad- 
vertance, mélangé au froment. 


ANDRE ALGARRON 
éditorialiste 
de la collaboration 


répond aujourd'hui de 
ses intelligences avec 


l'ennemi 
La cour de justice entreprend au- 


tout repos ! Les idées se pressent da: 


Les 


son esprit. 


phrases tombent péremptoires, lapidaires : 


La politique de nos dirigeants, depuis la Libération, poursuit-il, 


me fait penser au perroquet du maréchal Foch. C'est un animal qu'il ade 


mirait beaucor 


supérieur. » 


: « Regardez-le, disait 
un échelon d'une patte que lorsqu'il a 


monter à son mât ; il ne lâche 
idement saisi de l'autre l'échelon 


» Ainsi nos dirigeants saisissent depuis deux ans l'échelon des salaires, 
puis celui des prix, puis celui des salaires. 
— Que pensez-vous de la situation actuelle ? 


— Eile est 
était dévalué dí 
de la monnaie 
maison reconstruite. 

— Que faut-il faire ? 

Z D'abord un bilan sincère : Com- 
parer — comme le font les statisti- 
ques officielles — la production indus. 
Érielle d'aujourd'hui à celle de 1998. 
par exemple, n'est pas faire acte d 
Pnoérié “En effet cette année-là, 
nous étions presque au plus bas de 
la crise qui, chez nous, s'était pro- 
refus obstiné de nos 
gner en temps utile le 
franc sur la livre et le dollar. 

> Ensuite, cesser d'aggraver la sl- 
tuation. LI faut comprendre la leçon 
des faits. Les nationalisations, a dit 
M André Philip au Congrès sociali 
te du mois d'août dernier, sont utili- 
sées par les communistes pour mettre 
la main « sur la structure même de 
l'Etat ». En un mot, nous avons fait 
une sottise en y. procédant. N'abusons 

tises. 


> Demandez aux consommateurs 
s'ils pensent que la nationalisation 
des mines de charbon a été pour eux 
une brillante opération. Avant la na- 
tionalisation des houillères, il y avait 
un jardinier pour trois ingénieurs 
Aujourd'hui, H y a en a un par in- 
génieur… Le prix du charbon quin- 
Et ce n'est pas tout ! 
» En vérité nous marchons sur la 


» Tl ne faut pas non plus placer des 
bombes à retardement dans le sous- 
sol de la Maison de France, » 

— Par exemple ? 

— L'article 32 de la loi sur le sta- 
tut des fonctionnaires qui, si l'on 


accepte le minimum vital demandé par 
des fonctionnaires. 


use. En 1825, les prix avaient quintuplé et le frane 
qe cinquièmes, Aujourd'hui — pour ne pas parler 
prix vont ausi quintuplé, mais il 


Pas d'étatisation 
| mais, comme 
| en Amérique 
un Etat 
animateur 


lnyeur de la cour d'un ministère, Or, 
le balayeur de la cour d'une usine 
gagne 61.500 francs par an : il fera 
observer avec raison que le minimum 
vital est le même pour lui que pour 
son collègue du ministère. L'industriel 
va donc être obligé, sur l'injonction 
de l'Etat qui règle tout aujourd'hui, 
de doubler son salaire, d'augmenter 
en proportion tous les salaires et traie 
tement supérieur aux siens dans l'u- 
sine. Les prix de revient français qui 
sont déjà trop élevés. ce qui entrave 
nos exportations, vont donc 
beaucoup, ce qui entraînera des cone 
séquences sur lesquelles je ne désire 
pas insister. 


(Suite en page 3.) 


Drame de l’espionnage ? 


L'ASSASSIN 


de la jeune Anglaise de Beausoleil 


EST MYOPE 


Pour élucider l'affaire on possède : une 


chevalière, et... un paquet de gauloises 
(De notre correspondant particulier Francis RICO) 


NICE, 4 novembre. 


U NE ceinture de cuir, une paire de lunettes, un paquet de gauloi- 


le, une bouteille et une bagu. 


métal argenté, voilà tout 


ce dont disposent les enquêteurs de la police niçoise pour décou- 


vrir un assassin. 
Sur le terri 
rocailleux trac: 


de la commune de Beausoleil, dans un petit chemin 
l'époque romaine et d'où l'on do: 


la principauté 


de Monaco, gisait hier le cadavre d’une femme. Une jeune femme, vè 
tue modestement d'un gilet de laine rouge et d'un pantalon bleu à boue 
tons dorés. Ses bras étaient liés au corps par une çeinture de cuir. 


, qui fit la macabre découverte 
en partant, avec son jeune fils, pour 
une partie de chasse. 

Le sang qui avait coulé de l'oreille 
st maculait toute la figure avait fait 


coup de feu. Il n'en est rien, Aucun 
doute n'est di nya 
eu tion. Le cou 
est d'un sillon très net pro- 


loin du cadavre, les policiers ont dé- 
couvert une paire de lunettes pour 
myope., un paquet de gauloises vide 
et une bouteille cassée 

La victime est certainement venue 
de son plein gré jusqu'au Leu du crie 


Dès lors, deux hypothèses se pré- 


sentaient : crime de sadique, 
tré lors d'une 
tale, ou exécution. La seconde pa- 


raltrait plus vraisemblable. En ce cas, 
t-ce un drame du milieu, un rès 
omt - comptes ? 
ire d'espionnage, ajoutent poure 
tant certaine” Les venquéleuns ‘ee 
bient se ranger à ce Point de vas 


Notre Numéro du i” Novembre est consacré au Cinéma 


MA DÉCOUVERTE DE L’ AMÉRIQUE : par 
ET LES MEILLEURS FILMS MONDIAUX eften 


MICHIE 
MORGAN 


LONDRES, … novembre. 
UAND on traverse la 
Manche et qu’on dé. 
barque à Londres, on 
a l'impression d'avoir 
voyagé aussi dans le temps et 
reculé d’un an dans la direc- 
tion de la guerre. 


Et trainent 


encore les fa- 


tigues des années terribles 


-De notre envoyée spéciale Genevièvé MANCERON 


En France, à Paris, la vie reprend comme l'herbe sur une terre brûlée, avec incohérence, 


avec violence, mais elle reprend. 
On quitte des vitrines 


pleines, des rues encombrées de voitures, des filles coquettes, un 


exubérant rer d’injustice et de vitalité. Ici, dans cette immense ville, il semble que la 
poussière des bombardements repose encore, grise, imperceptible, sur les façädes écaillées, les 


Les Anglais ont moins 


Les Américains ont ven- 
du aux Egyptiens un 
aérodrome anglais qui 
appartenait aux Belges 


autant d'impôts, leur pays est 


J'ai connu les Caxtan par une de 
leurs voisines qui voyageait avec moi 
entre Dieppe et Newhaven. C'est une 
famille anglaise typique. Ils ressem- 
blent tellement aux Anglais de tous 
les livres et de tous les films que 
cela fait peur. Ils habitent à Ealing. 
dans le nord-ouest de Londres, une 
petite maison. copie exacte de toutes 
les maisons de la rue, confortable et 
bien cirée ; cinq plècés et une cuisi- 
ne, des escaliers raides, une salle de 
bain rudimentaire et des rideaux de 
cretonne à toutes les fenêtres 


Rien n'est plus simple que leur 
budget qu'ils m'expliquent avec une 
absence totale de, fausse honte 

Le père — employé aux écritures 
dans la méme maison depuis vingt a: 
— et la fille, qui est dactylo, ra 
portent environ douze livres par 
maine à la maison. Quatre livres vont 
au loyer, quatre à la nourriture, Le 
fils ne gagne rien : il termine ses 
études dans une école professionnelle 
Mrs Caxton a. me disent-ils, la tâche 
la plus dure ; elle veille au ravitall- 
lement de la famille. 


Mais les Belg 
ciété 4 


pas à offrir à la 
mandé, moyennant un 


Avant de rentrer chez eux, les Ami 
ricains ont voulu rentrer d'abord dans 
jours dépenses. Is ont 


dit Mrs 
au gaz, à l'électricité, aux 
anaporia qui sont très chers à Lon- 

vont au football. 
D hu bed la rousse 
Maureen vient de se payer une per- 
manente. 


Voilà pourtant des gens qui ont 
toujours faim. Quand fis sortent de 


t 
terrain mème qui 
Nimajs à Payne-Fleld. 


Stéphane DEY. 


PAR DAPHNÉ U MAURIER 


TRADUIT DE VANGLAIS 
ARDONNEZ-MOI mon silence, 
p dit Richard. Je ne pensais pas, 

après quinze ans, vous trouver 
terriblement la même. 


Ce retour au passé fut une nouvelle 
secoume. curieusement agréable 
juoj terriblement ? dis-je, en regar- 
par-dessus mon verre. 
je m'étais fait de vous, au cours de ces 
longues années, une image toute différente. Je 
croyais retrouver une infirme, faible et påle, une 
sorte d'ombre sans consistance, entourée de doc- 
teurs et d'infirmiers Au lieu de cela... vous. 
I] me regarda en plein visage avec cette har- 
diesse et cette absence de réserve dont je me 
souvenais si bien. 


oua 
ve de Charles I*r 
terre, fiancée à Ri 
‘Gremrile, 


irme, elle n° 
revoit celui ‘aimait 
qui, de son côté, s'on marid 


is, Honor 


des années à Lonrest, 
Fe ie hueh 
Pole 0 — Ait 1 
Es anale à 
EL EE] 
Gontrointe E Aabiter à Mens 
iliy, dans ea famille, une 
Ds bem es 
De SD en 
IE ed 
are ES 
rouve face à face avec Ho- 


Par 


verrez. Dites-lui aussi que je me pros 
pose de venir ici très souvent, pour 


uer dans le pare, n'est-ce pas 7 
L"Éeriainement,? monsieur 
C'est parfait. J'ai l'intention de 
diner en haut avec Mme Harris, qui | =" 
est une de mes proches, ce que vous | = 
ignorez peut-être. Comment procède 
t-on en général avec sa voiture ? 
— Nous la portons, monsieur. C'est 
assez facile. 
John fit un signe de tête à Peter, 
qui, avec une soumission toute nous 
le pour moi, s'avança. Chacun 
d'eux prit un bras de ma chaise. 
— I serait plus simple encore, de 


— Je regrette de vous désxppointer, dis-je. 
z Vous me cgrenes mal, reprit. Je ne 
suis pas désappointé, je suis mue 
1i vida son verre encore une fols et le reposa 
sur la table 
— Je me remettral, dit-il, dans quelques ins- 
tants. Où pouvons-nous parier ? 
— Parler ? dis-je. Mais... ici, si vous le voulez. 
— Au milieu de ces imbéciles et de ces en- 
fants ertards, jamais de la vie, répondit-il. 
N'avez-vous pas un appartement ? 
— Si, dis-je en m'efforçant à la di- 
gnité, mals on pourrait trouver étrange 
que nous y allions. 
ps © Rx pese 
trefois, 
Le coup n'était pas régulier et je ne trouvai rien à répondre. 
D faudra vous souvenir, dis-je enfin sans grande conviction, que nous 
sommes depus quinze ans des étrangers l'un pour l'autre. 
— Croyez-vous que je l'aie jamais oublié ? 
A cet endroit, nous fûmes interrompus par Tempérance Sawle qui nous 
observait d'un œil critique depuis 
quelques instants, et pénétra enfin 
dans notre orbite. 
— Sir Richard Grenvile, je erois ?, 
dit-elle. 
— Votre serviteur, madame, répll- 
qua Richard avec un regard qui eût 
suffi à terrasser toute femme d'âme 
moins absorbée que Tempérance. 
= Le Méchant vous réclame pour 
l'un des siens, proféra-t-elle. En ce 
moment méme je vois ses griffes à 
Votre gorge. sea méchoires préies à 
yer. Repentez-Vous, repen- 
der-vous, avant quil soit trop tard 
— Que diable veut-elle dire ? dit 
Richard 
Je mecouai la tête, montral du doigt 
le ciel. mais Tempérance s'échauffait. 
— Dites à cette vieille imbécile d'al- 
ARE EE tn 
_ sur 
votre front, déclara-t-elle. Les hom- porter l'occupante. à part. 


N Et avant que j'aie r protester, 1 
TELT men ami de los TT ge rs stet, 1 
'offris à mistress Saw! de  souleval z 
quelle refus comme sil avah dle  — Montrez-moi le chemins- mes- 
Thuile bouillante : sieurs, dit Richard nee 

— Il y aura des pleurs et des grin- L'étrange dans 
cements f7 dents, poursuivit-elle. l'escaller, sous me x, de toute Ia 

— Comm - compegnie assemblée J 
AE A teurs qui, dos au mur, les yeux bals- 
sés, nous firent place. 

John et Peter venaient en tête, 
d'un pas lourd, la chaise entre eux 
et tous deux rouges jusqu'à la racine 
des cheveux ; tandis que la tête sur 
l'épaule de Richard. les bras passés 
utour de son cou de peur de tom- 
ber, je trouvais le temps passable- 
ment long. 

Je me trompais, me dit Richard 
à l'oreille. Vous avez changé. 

En quoi ? demandai-je. 

Vous pesiez trente livres de 


Et c'est ainsi que nous entrâmer 
dans ma chambre, 


CHAPITRE X 


LE SOUPER 

Je me souviens de ce souper com- 
me si c'était hier. J'étais couchée sur 
mon lit, accotée à des amoncelle- 
ments d'oreillers et Richard était ase 
sis au bout du lit. La petite table 
basse était entre nous deux. I me 
que nous nous étions quit- 


fs la vel 
Matty entra portant les 
pincées 


‘se fit, suivi d'un léger 
murmure embarrassé. Peter Courney. 
ita, un pot plein 


rol, la bouche grande oJ- 


— Beau temps pour attraper 
mouches, dit Richard aimablement. 
t rire qu'un regard 


t les plats des mains, les 
table et eut tôt fait de 


vêtements râpés, les visages fatigués. 


manger que pendant la guerre ; 
ils ont quitté uniforme sans retrouver d’habits civils. Ils payent 


endetté jusqu’à l’an 2000. 


table, is ne jamais rassasiés. 
Quana iis ao vont je matin. iie poni 

las. Ils trainent encore la terrible f: 
tigue, accumulée 


manche, quand ils mangent en 
seule fois la ration de viande et 
Fation de bacon de la semaine. 1i 
n'arrivent pas à faire un de ces re- 
pas qui remettent vraiment du cœur 
au ventre. Pas de fromage, — ce 
sont les hôtels et les restaurants qui 
l'achètent — pas assez de matières 
grasses ni de pommes de terre 


« Nous mangeons même moins que 
pendant la guerre. se plaint mon hô- 
tesse. Si, papa, encore moins ». Et 
elle hoche sa figure ronde, 
Dieine de petites rides fines. « Les 
rations sont les mêmes, mais la qua- 
lité ne l'est pas. Le lait est bleu. Et 
je vais tous vous empoisonner, un de 
ces jours, avec cette viande qui vient 
de Nouvelle-Zélande. Avec grais- 
se toute verte. » 


Elle a fait la q 
dant trois quarts 


Et pubs, d y a l'histoire de la dé-! 
valuation ‘des « BU » Toute la fa- 
mille Caxton veut me l'expliquer à la 
fols. Non seulement M. Strachey, ta 

nistre du Ravitaillement, a fait sa 
voir qu'il ne supprimerait pas le r 
tionnement du pain, ce cadeau de la 
paix à l'Angleterre, mais il vient de 
dévaluer la valeur d'échange des tic- 
kets de pain, les BU. À la fin de 
chaque mois, en effei, les ménage- 
res auxquelles il reste des tickets ue 


ter des diverses, des con- 
serves par exemple. Ce mois-ci. la 
pese prudemment accumulée par 

Caxton se trouve, sans avoir bou- 
gé de son tiroir, avoir perdu la moi- 
tié de sa valeur. « Je les gardais 
pour avoir de la confiture » 

Autre dévaluation qui frappe au 
cœur M. Caxton : la teneur en alcool 
de la bière a été réduite de 50 p. 100. 

« N'a plus aucun goût », me dit le 
pauvre boum 


le marché 


pain peuvent les utiliser pour ache-! 


mangent plus mal 


que pendant la guerre 


M. Caxton déclare : 


«Unyens 
pas. Nous ne le tolérerions pas ». 

« Oh, si papa, il y en a, soupire 
Mrs Caxton, mais pas pour les gens 
comme nous. Et c'est une vilaine Cho 
se, « a wicked thing » 

On sent que pour eux, même pour les 
jeunes, anxieux de ne pas me paraître 
ridicules à force de vertu, acheter une 
livre de beurre hors des rations est un 
acte exceptionnel, clandestin et qui 
pèse sur la conscience. 

Leurs voisins, des Islandais qui ont 
neuf enfants et peu d'argent, leur ont 
offert des coupons de textiles qu'ils ne 
pouvaient pas utiliser. « Mais ce n'est 

pas vraiment du marché noir, n'est-ce 
Pas ? Et d'ailleurs nous avons retrase > 

Naturellement, le marché noir exis- 
te. De temps en temps, la police a: 
tète un jen de chantier qui ven- 
dait de a margarine dans sa petite 
cabane, ou pénalise un fermier qui ne 
déclare pas tous ses œufs. Mais cela 
est exceptionnel. Il est parfaitement 
impossible, dans les restaurants, d'ob 
tenir autre chose que le menu régle- 
mentaire : de la soupe ou du pain, le 
maigre plat garni et un triste dessert 
Il faut bien dire que si la guerre a 
appris aux Anglais certaines chose 
notamment que l'on peut laisser les 
cinémas ouverts le dimanche, elle n'a 
pas stimulé leur imagination culinaire 


Respect de la loi 


Il est typique qu'à Londres où les 
cigarettes sont rares et les allumettes 
introuvables, on ne vous en offre ja- 
mais à un autre prix que le régiemen- 
taire. 

Les Anglais respectent la lol. Mais 
ils serrent leur ceinture de plusieurs 
crans 

« Et pourtant nous sommes vain- 
queurs », murmure Tom Caxton... 

Et je sens qu'il songe à ce film que 
je viens d'aller voir avec eux « Theirs 
Ís the glory » où, de l'opération désas- 
treuse d'Arnhem — huit mille morts 
sur dix mille parachutistes — le met. 
teur en scène a fait une épopée naïve 
et boujeversante à la gloire du cou- 
rage anglais. 


Chez Convert, entre un blues et 


noir ? ». Tout le monde me regarde 
curieusement et sévèrement. 


28-08-00 GATEL 


Lasers Radiodiffusi 


LES CENT VIERGES 


le boogi 


THEATRES 


YRIQUE @mpo aumo aum 0am 


on ce soir Sa (el 


PLEYEL 
ve OR 


ouv. 


Soirées 20 h. 45. Motinéet 
jeudi et dtmonche, 15 


COMEDIE WAGRAM (ETO. 52-32) 


M° Ternes ou Etoile. 4 bis, r. de l'Etoile 


N'ALLEZ pas VOIR 


L'ECOLE des FAISANS 


sans louer vos places (ag. ou Théâtre) 
. dim. 15 h. soirs 21 hist mar.) 


PORTE SAINT-MARTIN 
MATINEES: Dim. et fêtes, 15 h. 
Ta les soirs (sf vendredi), 21 h. 


MILTON 


EMBRASSEZ-MOI ! 


FOU RIRE 


MUSIC-HALLS 
ETOILE aujourd'hui 15 h., 21 h. 
EDITH PIAF 
Les Compagnons de la Chanson 
BOBINO eve 


Jean GRANIER, R. ROCCA, J. CHESNAIS 


EUROPEEN “J'Y CROIS” 


la revue du rire avec DED-RYSEL 


poue 
SUZY PRIM 


DANDY 
CEST DE LA FOLIE 


CINEMAS 
LE DELAMBR 
NE CERTAINE FEMME 475 


@ avec Bette Davis 


CHARD 


\ SOLOGNE VON STROHEIM 
dm de Perre CHENAL 


UNE ŒUVRE PUISSANTE 


sortira en exclusivité le 13 novembre 

C'est définitivement le 13 novembre, 
que sortira en exclusivité à l'Eldorado, 
à l'Impérial et au Cinécran en version 
française et au cinéma Les Portiques, 
en version originale, Rome ville ouverte, 
réalisation de Roberto Rossellini, Grand | @ 
Prix du Festival de Cannes pour l'Italie. 
A cette occasion, une grande première 
aura lieu au cinéma Les Portiques, le 
mercredi 13 novembre, à 21 heures. au 
bénéfice intégral de « Revivre », œuvre 
d'assistance aux Enfants des Déportés 
et des Fusillés de la Résistance. On 
loue dès maintenant au cinéma Les) 
Portiques, 146, Champs-Elysées, et à| 
Franc-Tireur, 100, rue Réaumur. La 
place : 200 franc: 


(Rond-Point des Champs-Elysées) 


[ire awis MISSIONS uns 


Films et documents inédits 


7 


Soirée de Toussaint sur les pas d’A 


danse en plein air », me 


E ne fait pas un temps 


u décor perce les mu 
Et c'était vrai. Après les tours et 
R qui sont familiers aux 


les danseurs de 
hez 


vraiment q 
nesse. Je n'ai 


arlait à mots eouverts qui en 
écartaient les jeunes filles sages et 
les jeunes gens que le pittoresque du 


une rumba, les couples attaquent 


| CABARETS 
vous attend 


zeik JAUNE d'ŒUF "°c; Au PERROQUET 
Pierre DUDAN 49, RUE DE PONTHIEU 


O'DETT 


Diner-Spectacle à 21 h. 
ORCHESTRE MAURICE MOUFLARD 
Ouvert toute io nuit 
Retenez votre tobie à BAL. 55-59 


AINT-GRANIER 


pronare * le Café au lait au lit” 
49, rue des Petits-Chomps (ler) 


Retenez vos tables : OPE. 74-12 
Ouv. jusqu'à 2 h. du motin 


“ ISMAILIA ” 


C'est désormois tous les mardis eux 
thés dansants et 


7 
f 
# 
# 
# 
A 
# 


— CLUB DES CINQ — DES CINQ 


13, foupourg Montmertre PRO. 65-85 
Tous les soirs 


YVES 


BOURVIL Umu 
[LAURENCE LAMOUR ÿ | Michel EMER —) 


RESTAURANT CIRO'S 


DEJEUNERS D'AFFAIRES — THES DANSANTS — DINERS SPECTACLE 
6, rue Dounou — OPE. 68-32 et 62-91 — BAR fermé le mercredi 


je l'avenue Montaigne. Der 
5 novembre, ou thé 
Sports d'Hiver », 4'Andr 
i est prudent de réserver 39 t 
anne à ELY. 24-18, BAL. 44-57 


LE CLUB} 


tre-Charron ELY. 65-18 


GRANDE PREMIÈRE DE GALA 


sous la présidence de 

M. LE MINISTRE DE L'INTERIEUR 
Gu profit des ŒUVRES SOCIALES 
de la SURETE NATIONALE et d 
L'ORPHELINAT DE LA POLICE 


VENDREDI 8 NOVEMBRE 


Nouveau FLOOR SHOW de Jean Seyeux 
OÙ ALLONS-NOUS ? 
Réalisation de Pierre-Louis Guérin 


DINERS à 21 HEURES 
Tenue de soirée de rigueur 
ELY. 11-61 — 11-62 


Dans les dancings d’ 


[fred de Musette 
automne 


Mogador 
Monceau 


ons : Salon de l'En- 
Salon d'Au- 


Fortinari, 


‘THEATRES 


20,15 Don Juan. 
Relâche. 
Fourberies Scapin. 
Relâc! 

1 Relâche 

2177 Freddy is valise. 
se Relâche. 

Relâche 


. “20,48 


Les Cent Vierges. 
Reläche 
Le bat 


Si je voula} 

Hamlet 

21] L'Extr, Cap. Smith. 
2i Q. l Diable y serait 


Reise! 
Le Bar du Crépuso. 
Reach 


2 


EI 


Kaiche 
+ milieu » n'affolait pas encore. An- Fii Arn et v. dentelles. 
furtas, pn aheiace Dour, lai Sarah Pern, 20 La Terre est ronde. 
onie, où milie où Ia mères | Sara PAS Les 4 
me Viennent pan ane Mall detre 
drese.. Out, vest Fien” l'impression 2i Le myst de Les 
que Jai eue, tandis qu'un excellent] Th, de Poche 2) | Le myrt de Lesgoit, 
see ae auehes| Verlaine LL. 2045 Le B. des Pompiers. 

"Chartes 

CHANSONNIERS 


èle. Elle] Aux 10 eur, 22 Rude ia Paix 
rréprochable décence, mais| Deux-Anes … 21 Horr, cr. Pr. Prune. 
ag musique, eette] Cav, Répubi. 21 Souplex, Bartel, 
que quer R-P. Grotte. 
Viennent] Coucou „21 G. Charley, Cariès, 
cette sai Rocca 
Lune Roume 1 Dans un fauteuil 


MUSIC-HALLS 


A, B, C 21 Bourvil, Ulmer. 


t| Alhambra. 21 R, Nicolas Gde Rev. 
Court instant de bonhen Bobino no L. Clevers, 3. Gra- 
z e Montm. 2045 La Belle Cadix 
Cas. de Paris 2030 Paris Extr 
Etolle 317 ai Piat 
pag. de 
Européen … 11 J'Y crois (Ded Ryseii 
Fol. Bergère 2015 Cont de la folie 
Reläche 
mi 
21 Sardou, F. Gilbert 
Tabarin .… 2130 La Joie renait 


borborygmes du 
danseurs, dont 


bords 


che sacrifier 


CABARET des CAPUCINES 


3, boul. des Copucines — OPE, 20-47 
Une nouvelle formule de 


DINERS - SOUPERS-SPECTACLE 


| YVES DENIAUD 


et sa troupe présentent un 
| SPECTACLE GAI dont 


HAMLET 


à la manière de 


SKARJINSKY 


vous accueillera en rimant 
et présentera 


MICHELE MARNY 
le célèbre orchestre YONEL 


Tous les jours à 18 heures 
COCKTAIL MUSICAL 


evec JACQUELINE BATTEL 
| Retenré votre table à OPE. 20-47 


GIPSY 5: 


20 RUE CUJAS (Vèi-00£: 89-22 


CE SOIR 


DEBUT SENSATIONNEL 
de l'étronge vedette réaliste 


LINA ROXA 


le merveilleuse danseuse 


VALERIA 


ELLANS KAIA 


de 22 heures à l'oube on dome avec 
ED. MONGY et son ensemble 
SOUPERS - On peut retenir so toble 


net: 
NWG 


LE MONARQUE 


5. avenue de l'Opéra - OPE. 76-19 

SES DINERS FINS 
Derniers jours de 
GEORGES 


ULMER 


Fermé le dimanche 


La salle de VEMPIRE sera fermée 
les lundi 4 et mardi 5 novembre, en 
raison des importants travaux d'amé- 
nagement ent pour ja présenta- 
tion en public le MERCREDI 6 NO- 
VEMBRE, de « FANTASIA », le chof- 
d'œuvre en technicolor de WALT 
| DISNEY. 


Nous rappelons que la partition mu- 
in 


sicale de ce film, puissamment ori 
est exécutée par l'orchestre philhar 
nique de Philadelphie. sous la direction 
de Léopold Stokowski. 


La Direction de l'EMPIRE nous fait 
| savoir que « FANTASIA » sera projeté 
| chaque jour au cours de trois séances 
à 14 h. 30, 17 h, 30 ; soirée : 21 h 
(avec location pour la soirée) 
dimanches, fêtes et jours fériés 
: 14 h15, 17 h., 19 b45, 22 h15 


strictement interdit 
|ie commencement de chaque pr 
ldu fiim. 


| CIRQUES -| 


N. ©. &Hiv. 2! 
Medrano 2 


Au cirque en 1900. 
Attr, sensationnelles. 


pe FRANÇAIS 


La Bataille du rat 
Le Revenant. 
Patrie 

Ji suffit d'une toh 


Le, Père Tranquile 


Le cab, du gi large 
La Belle et la Bête. 
Symphon. pastorale 
Symphon. pastorale 
La Rev. de R. L. H 
1i suffit d'une tois. 
L'aff. du col Reine 


La Foire aux Chim 
Missions clandestin. 
Le Revenant. 


L'Idiot. 
Gribouille. 

Sidonie Panache. 
Le Père Tranquille. 


L' 


L'Empreinte du Dieu 
Patrie. 
La Bataille du Rail 
Vivienne Patrie 


FILMS PARLANT ANGLAIS 


Artistie, 14.30, 20,30 La folle alouette. 

La Just. des hommes 
Rend -vous à minuit 
Les mains qui tuent 
Dr, Jen et M 

Hyde 

oupçons. 
Une certaine temme 
La sœur de son val 
Un nommé Joe 


s. n'est p. coup. 


Ciné-Opéra 


Cinépr. ChElys. 


Mais. d. I 92r. 
Citizen Kane. 
Hitler clique. 
Mon amie Sally. 


jui tuent 
Lady Hamilton. 
Back Street. 


FILMS ETRANGERS DOUBLES 


ious ciel Argentine 
Du sang dans le sol 
e More 
Matricule 217. 


Mille et une nuits 
Saint . Larai 

(per 
cv 


iblime sacrifice 
L'enfance de Gorki. 


LE BLIZZARD 
FAIT SIX MORTS 


à Denver 


DENVER (Colorado), 4 novembre. — 
Un blizza soufflé pendant trente- 
huit heures dans la région de Denver 
Six personnes ont péri dans la neig 
et les communications sont virtuelle 
ment coupées, A Denver même, il y 
une couche de cinquante centimères di 
neige dans les rues (A, P.) 


DU VIN | 
dans le panier 
à salade 


GRENOBLE. 4 novembre 
pêche « Paris-preme »), — 
services de la police de Greno- 
ble ont arrêté, au cours d'un bar- 
rage à la sortie de la ville, le 
commissaire central, M. Maurice 
Cotton. qui, avec la propre vol- 
ture cellulaire, transportait frau- 
duleusement 1.150 Litres de vin. 

| Le directeur départemental de 
| 

I 


(Dé- 
Les 


la police de l'Isère a pris en main 
l'affaire et procède actuellement 
à un interrogatoire serré de l'in- 
culpé 


LH 


3, AVENUE GABRIEL ANJ. 21-80 
DEMAIN 5 NOVEMBRE 


au THE-DANSANT 


Présentation 
de la Collection d'hiver de 


RARHAEL __ 


hd 
Y Veille d'élections aux Etats-Unis 


LE PARTI REPUBLICAIN LIVR 


aux démocrates 
un assaut décisif 


TSALDARIS A FORMÉ 


son nouveau cabinet 
d'où l'opposition 
reste absente 


HENES, 4 novembre. — M, Teal | 
premier ministre de Grèc 
soumis hier soir au roi Georggs Ja liste 

Gu nouveau cabinet grec. 
On sait que l'opposition a refusé d'y 
figurer, (AFP) 


daris, 


LES ELECTIONS 
DANS L'HERAULT 
n'auront pas lieu 

si les viticulteurs n’obtiennent 
pas entièrement satisfaction 


Estimant que « l 
tériell 


décision minis- 
u'une partie de 
, pourtant, ne 
r assurer le 


nement, de différer 
trative ‘des 150 muni 
adhéré au mouvement, 
d'ici le 4 novembre, 


espérant que 
date primitive- 
ment fixée pour le début de cette 


publics auront réglé 
différend ». 


Elle a décidé qu 
satisfactions substantielles ne seraient 
pas accordée ève administrative 
des maires serait immédiatement dú- 
clenchée et se poursuivrait même le 
19 novembre, jour des élections. 


L’ENSEIGNE 

DE VAISSEAU 
Philippe de Gaulle 
reçoit la 

Légion d'honneur 


'enseigne de vaisseau Philippe de 
Gaule. fis du général, engage dans 
les forces navales françaises libres dès 
la première heure, vient d'être nommé 
chevalier de la Légion d'honneur. 


p 
DULCIMIEL 


BEAUTE DES MAINS 
Parfumerie MORIN — Paris 


T. 5. F. 
RADIO - LOCATIONS Crédit 


Agence PHILIPS à 
18, ev. République. Roq35-06 8 à 18 
VENTE - REPARATIONS mois 


Immeuble en construction 
Porte des Lilas 


Local 300 m2. 6 Apport. de 3 pièces 
Tout t. À vendre pa 


Ouverture du Restaurant 


CONSTRUIRE L CAT 
être PROPRIETAIRES. À 
CAISSE IMMOBILIÈRE DE L'EST 


CHE 4, Rue 


Carrefour de Châteaudun 


Vous y 
dons un codre pro- 
vençal 
spécialités régionales 
dont 
plus à f 


Un changement de majorité àla Chambre 

et le déplacement de sièges au Sénat 

entraineraient un remaniement complet 
du PERSONNEL POLITIQUE 


(De notre envoyé spécial permanent Lionel DURAND.) 
NEW-YORK, 4 novembre (par câble). 


RES de soixante million: 
eux 


P 


plan intérieur que sur le plan 


‘Américains s'apprêtent 
parlementaires qui vont décider de la marche des 
affaires des Etats-Unis pendant les années à venir, tant sur le 


à voter demain 


mondial. 
L'Amérique renouvelle entièrement sa Chambre des Représentants 
et un tiers de son Sénat. Des résultats obtenus dépendront les mesures 
économiques et politiques qui auront des répercussions dons le monde 


Pour les Républicains, ces élections 


représentent l'occasion longtemps 
attendue de gagner le contrôle du 
Congrès, dont le parti démocrate 
jouit depuis seize années, et en 
même temps la perspective de con 
trôle de la Maison Blanche lors des 
élections présidentielles en 1948. 
Aussi, le parti de l'opposition joue- 
t-il le tout pour le tout. 


Votes négatifs 


Cependant la campagne électors 
la première qui ait lieu depuis 
fin des hostilités et la mort de Roo- 
sevelt, ne revêt pas le caractère 
sensationnel des anciennes batail- 


es, 

La fièvre d'antan ne règne plus. 
On s'attend à un nombre considé- 
rable d'abstentions, dont certains 
affirme qu'il pourrait atteindre plus 
de 30 % des électeurs inscrits. 

Une “autre  caractéristiq 
élections parlementaires 
pleur du vote « négati 
sont, en effet, les Américains qui 
voteront contre tel ou tel candidat, 
avec une indifférence totale quant 
À son successeur, Tout, pourvu que 
cela, on, su. 


Dismase de voter « 
Street, la réaction et 
nisme ». 

Comme il est de coutume ici que 


l'isolation- 


Madame TUF Estelle, 5, rue Ferdi- 
nand-Lop. nous prie de dire qu'elle 
n'a aucun trait de ressemblance avec 


|| Eie ne sort jamais en pantoufl 
[porte des Chaumures d'Art 
ART. 


Faites votre provision pour 
l'année en vous adressant aux Etabl. 
jemondes 


de Sébastopol, 
ARC. 72-84. 


Le 7 Novembre 


FERIGOULET 


trouverez Son bar dégustation 
formule américain 


toutes les vous offre ms spé- 
cialités toastées, sesi 
coquillages, ses crus- 


tocés, ses cocktails. 


l'éloge m'est 


vous présente le pl 


RADIO-MONDE 


11, avenue de pei Porte-de-Clignancourt 


beau choix de tout 


LUSTRERIE MODERNE 
RADIO GRANDES MARQUES 


Ouvert tous les jours sauf le Jeudi 


didats du majoritaire, une vic- 
toire répul aussi bien à la 

des représentants qu'au Sé- 
nat, signifierait du même coup lac- 
cès d'un à la 


républicain paralt déjà Car 
A victoire au sein de 


Pa 


les Républicains l'emportent. 
Position des partis 


Quelle est la doctrine véritable des | 


Les AMELIORATIONS 


tat des prochaines élections, on peut 
dire que le « New Deal » | 
velt est mort. 


des portance capitale 
quels les Etats-Unis ne peuvent sous- 


jouisse du tin deux “partis, pi 
est à prévoir que l'orientation poli- 
tique des U. S. A. serait grandement 
influencée par une victoire complè- 
ublicains. 

tique étran- 


RS 5. 8. Une autre étoile du 
parlementaire serait le sénateur 
Robert Taft qui défraya réce 
la chronique en 
prit de vengeance » qui avait animé 
le verdict de 


Les atouts républicains 


Plusieurs facteurs vont jouer 
faveur des Républiealss. Toul d'abord. 
l'impopularité 


eroi 
Truman, dont le n'a fait que 
décroitre depuis le début de l'année. 

Ensuite, le tentement 
qui règne ici du fait de la crise du 


Suseieh. du falt du 

de l'inflation, qui rejalllit sur Tadmi- 
nistration. 

Enfin. nul ne peut dire d'avance 


t pas toujours satisfaire, 


PIE XII A REÇU HIER 
LE GENERAL JUIN 


CASTELGANDOLFO, 4 novembre. 
ee pee Pie XIT a reçu hier en su- 
Tiende” particulière le mén 
chef de létat- 
sage en Italie, à T 
cérémonies militaires. (A. P. 


E généralement ensoleillé. 
z mue Trans en i 


AS-Y BASTIEN 
SURTOUT RETIENS BIEN 


vapresse RUE DE LA CHAPELLE 


C'EST AU I4 LA CHAPELLE ij NT 


DESCENDS 
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Le prix du billet comprend tous 
les frais d'escales ôtel Negres- 
co et dans les plus grands palaces 
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MONTPARNASSE 
À LOUER 
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riel de Cuisine, de Solle. Linge, 
ie, ou complet. 
ori: x presse n° 339 qui tronsm. 
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ALORISEZ VOTRE INTÉRIEUR ET FAITES UN 
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GRANDE VENTE “HORS COURS 
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Por EXPOSITION PERMANENTE 
LA MAISON DU TAPIS 
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conservent 
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et dee Crampa (F5 
» 


des 
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Teie nr 


De nombreux portants 
ge début de wemaine, ou cours 
deux handicaps et deux prix de 


Je désigne : SIGURET et, 
Faria, Vibama sont en vue | Sirgagnon. 
r, où Pendu- | Outsider 
PRIX MADRIGAL 
~ 1.600 mètres) 


ECHOS DE LA 
CAMPAGNE 
ELECTORALE 


M. Bidault a déve! 
nanman x 
un 


QUE LE M.R.P. 


se propose d'apporter 
à la Constitution 


Le secrétair ral adjoint du M. 
RES M Corina vient de preciser Les 


les républ: 
leur effort en vue d'ob- 
tenir dès la première jature les 
per res à la Consti- 


Quels sont ces quatre points ? 
1° L'organisation des pouvoirs du 
président de la République, « de ma- 
nière, déclare M. Gortais, à acerol! 
son autorité et à faciliter son rôle 

d'arbitre des partis 
Le mode, d'élection du Conseil 


trop tentées de se livrer 
Dés». 


. L'affaire du maquis Surcouf 


Polémique entre 


Robert 


et le commissaire 
divisionnaire de Rouen 


à propos du drame de la Queue-de-Renard 


Par ailleurs, Leblanc a déclaré i 
« Mais le comble c'est que celui 
toute cette affaire, c'est ei 


organise 
qui a interrogé les 
Sands » bisis dsns leur lan 


Sa ele arrêté par les Allemands et 
J'ai eu à subir les tracasseries de Vi- 
chy. 


Le rapport 
des Américains 
Pour en revenir à Lens 
Sésious croire à la version selon 


formelles : l'Allemand a été abattu 
par par derrière, llors qui était assis ou 


= RENDRE CONFIANCE 
à l'initiative cha 


(Suite de ia première page) 
— Voilà cè eu ne fallait pas faire 
i E # 
is 

dernière il- 


des de 
LS ytre des « économiquement fai- 
bles ». 
ui reconnait là l'idée soutenue par 
faillite même 


TS EL Ton rose eneore 


lité à réformer 


M. Paul Reynaud fait une pause. 
Une critique qui lui a été faite tant 
fois h à r 


St-CLOUD 4 NOVEMBRE 


à 13 heures 30 


P de aguet med 
o0 


s 


4 


gandes considère | 
des on les 
Menace, alors qu'ailleurs elles sont un 


de fierté. On leur dit : « Si tu 
tinues à grandir, je te nationa 
nous 


entreprises, on les 
périls publics, 


i sl 


Hi 
mi 
ii 


ne 


y 
i 


3 
i 


11 
# 


È 
ž 
3 
z 


! 


N] 
z 
à 
> 
i 


mino entreprise fait cinquante sorte 


re i. Paul Raynaud de conclure : 
gr Quand vous vouler concevoir, le 
t économiq 


pasme, jelluca 

pour Nii de sérieux 
šaires, 

A désime : 


KOOS et 
"Outsider : Cappiellues. 


USE et Fos- 
Outsider : Gros Bleu, 
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adver- 
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(150.000 francs. + 3.100 


p 

El 

s 

ai 
pr 


mètres) 


SURVEILLONS AUJOURD'HUI | 


| VIBAMA, pour battre la favorite, 
CLEF DES CHAMPS, qui 
| SIRGAGNON, qui vient de courir amélioré. 
| ROCROI IN qui progresse 
UPETT. 


| CAFE CREME, outsider posnible. 
| MAST#RILLE, qui vient de bien travailler. 


bien pincée su poids. 


MEMENTO-COURSES 
St-Cloud, 2 novembre 


6 a 
Lire 


PHE de Montretout. — 1, Eo- 
Robot: 3 “tre 


Lg. 
na) 


devrait courir en progrès. 


latreur „(Bertigtia). 
Re 


HA 


Leblanc 


Les 3 causes de 
la catastrophe 
du Paris-Casa 


Ses rm ee 


L'essor de l'aviation 
reux et profitable à 


qu'elles n'ont été autorisées que pour| 
Milliser le matériel français. Ce maté. 
ns 


techniciens préparent des 
veilles. Ils ont fait des jen; 


trôlé pour éviter de nouveaux dá- 
«astres 


Les corps des victimes 
sont ramenés à Paris 


ne messe a été dite ce matin à 
des victimes de 
aérienne de Saint-Léger-| 

corps ont été trane- 


Doit et: re. 
t tre pare 
À = 10, Crochets: 


Vos enfants ont besoin d'une nour- 


$i [riture à la fois abondante et variée, 
LE: fournir 


car il ne suffit pas de leur 


de quoi entretenir leur activité dé- 
il faut encore leur per- 


bordante 


arine, comptent parmi les aliments| 
qui leur sont indispensables. Son- 


gez qu'une livre de 

fournit autant de calories, done au- 
tant d'énergie Pres deux livres de 
sucre ou qua! 

que la mar! 

qu'une simple dures 
turelles, corps graz entièrement purs 

et digestibles. a prouvé indbeue 
tablement que sur 100 grammes de 
margarine absorbés, le corps humain) 
fen utilise directement plus de 99! 
Donnez donce le plus possible de mar- 
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didat qui, se refusant 


rti, 
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la défense de votre pouvoir 


„ef volz 


pour le can- 
aux solutions de 


les 


ntassurer 77 


d'achat, 
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z pos une 
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Un grand choix vous est offert aujour- | 
a'hui dans‘‘ Les Annonces", publication 
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Zarine à vos enfants; vous augmen- 
jerez, eur résistance à la fatigue, 
faciliterez leur développement et les| 
aiderez à croître et embellir. 
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BRILLANTS © PERLES et ; 
Madeleine (2 é! 
pas en pren - 


Can yor N'est 


très cher 


ACHAT Sm BIJOUX 


5. hd de Strasbourg. M° Strasb St-Denis. 


TOUS BUOUX ET PERLES FINES 


Ne vendez rien sans consulier un spé 
cialiste, vous y trouverez votre avane 
iage. Seul un homme dé metier peut 
vous donner un conseil utile et profitable 


63, boulevard Haussmann 
ACHAT de BIJOUX 


Brillants - Montres - Argenterie 
RUE DE LA CHAUSSEE-D'ANTIN 
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3. Paris presto (a) 


Un pâle 
PARIS- 
BUDAPEST 


COLOMBES : PARIS-BUDAPEST (2-2). — Ben Barek, qui it ma: , 
voit son shot détourné par le gardien hongrois Henni. Ben Barek, dépit, 
semble re les dieux à témoin de sa malchance. 


“En bonne condition. nous 
pouvions l'emporter !” 
nous a dit 


ASTON 


= J'oi din pensé jaisser ma place et 
me foire remplacer ou début de la partie, 
nous avouait Bersoullé, tellement « çà 


n'allait pos ». Des balles faciles, que i 
l'aurais eurs ‘én tempa normai, imipossi Asion, 
le même de Tea contrôler, piua de de (buer à w 


femte, ienis On ressent boawooup plus 
fatigue "d’un match ye surlendemain que 
i lmdemoin, omciuoii it 

KE Anton affirmait 

— En bonne condition, nous gagni 
çe match, ar vour oves 
io in Les Hongrois mo 
Noua ne pouvions plus oo 

Len "hongrois, euz, ratimaicni que eu. 
voient pu l'emporter a'ia mavalent pas 
påchd de #7 nombreuses occusions "dr 
Fromper “Domings 

Ben Borek ieur a plu 
et speetocuiaire. 


balieurs 
chés. 

Et on aurait a 
trouvât, 


son sujet, 
— Votre demi-centre Lefèvre m'a beou- 


ge de semplterari 
eoup géné et je n eas 


à l'issue du 


à M. Bebes, l'entrotneur du onge 
4 déclarait : a 


— Lés Parisiens ont fourni un beau 


Baratte et Tempowki bridés 
et... LILLE fut battu. 


SETE. — On n'eut ments d'une foule reconquise, mar- 
pas donné grande quait par Abderazak un but parfait 
chance aur Sétois au bout de cinq minutes de jeu. À la 


avant la rencontre, et 
pourtant, sous un so- 
leil printanier, les pou- 
lains de Bayrou re- 
trouvèrent l'allant dis- 
paru depuis quelques 
rencontres. La rentrée 


1% minute, sur loupé de Stefaniak, 
Koranyi ajoutait un deuxième but 

En deuxieme mi-temps, Lille, sans 
abandonner une certaine raideur dans 
es attaques, réalisa un but par Cam- 
piglia. On craignit alors que Sète ne 
s'effondre, mais ses demis ne ralen- 


du trop puissant Dakoski dans U ts | 
Sonna de Fasmurance à tonte Pipe, en paa pet le, onae, termina Deau- | 


et bien que les arrières aient été une 
nouvelle fois changés, la défense, axée 
sur um Ben Brahim décidé à respec- 
ter les consignes du W, tint en échec 
une attaque lilloise ‘ne procédant 


C'est au strict marquage des joueurs 
adverses que les Sétois durent leur 
succès, et aussi à la démonstration 
du jeu d'inter que fit Todman an 
deuxième mi-temps. 


guère que des ts centrales. 
Les demis dilea séiols avaient le gros Pour avoir cru sa tâche trop facile, 
poids de marquer Tempowski et Ba- Lille, jouant en grand seigneur, est| 
ratte. Ils le firent si bien que ceux. allé droit à la culbute, N'est-ce pas | 
ne furent guère dangereux. simplement là l'explication des faux | 
Tout commença d'ailleurs très bien pas Qu'il fait ces temps derniers ? | 
pour Sète quir sous les applaudisse. SOTTANO 
LILLE a perdu des point 


e ; 
que 


les dirigeants 
vont « con 
verser » cette sem 


tendaient pos à 

sr. 2 
Le Rocing a-t. 
e? On 


-Il été touché subitement 
pourroit le croire 


la détoite subie 
à Sète o 


La situation du LOSC est un peu plus 
hondi se redressera sans 


sur Rennes et de Si 
bourg sur Lens. Mois 
p 


faire que match nul 


tactes, malgré la victoire de Lyon ( 
repasse en tète) sur Antibes. — L. G. 


Metz en perte de vitesse 

METZ. — Les 8.000 spectateurs de 
l'île Saint-Symphorien ne s'attendaient 
sario pes à la victoire du Havre A.C. 
Mais dès les premiers coups de pied 
les Messins apparurent en flagrante 
méforme, et le match a démontré que 


Stade, 


1 '; 
Rouen, Saint-Elienne, Can- 


les Lorrains ne possèdent que deux in. f nes, 15 ; 11. Metz, Racing, Mar- 
ters capables de donner au jeu la co. f seille, Sète, Bordesux, 13 ; 16. 
hésion nécessaire pour obtenir la vic pus 

toire. use, 11 


Havre, 9. 

SECONDE DIVISION — 1. Lyon, 
19 ; 2. Sochaux, 18 ; 3. Besan- 
Dml fe Valenciennes, 15 : 5. 
Vimes, Ni 


Bien entendu, le Havre a démontre 

‘11 valait mieux que son classement 

'alontaires à souhait, les camarades 
de Bihel surent forcer la victoire et. 
sprès avoir été remontés à la marque, 
trouvèrent encore l'autorité et l'éner- 
gie nécessaires pour marquer un trol- 
sième but alors qu'il semblait que 
Metz allait finalement l'emporter 

Les buts furent marqués pour le Ha- 
vre par Carré, 7 minute ; Paillère, 
19 et 86 ; pour Metz. Kemp, à la 38 


Roubaix l'échappa belle! 


ROUBAIX. — Moatpejiier appa- C'était le but. 
raissait comme une proie’ facile pour ne fut que quelques seconde 
le leader. Or, les hommes du Clapas avant la pause que Leenaert parvint 
furent bien de réaliser la sur- à égalisr. Mais Granier, projelé à 
Log par Grava. venait de s'ecrou- 
jer. 

En seconde mi-temps, Hilti et Lee- 
naert permutèrent et ce dernier, cen- 


prise de la journée, car non seul 
ment 


tenir le match nul. Bien sûr. il était tre avant, reprit une balle, boire 
gurielle, pour le CORT comme ceia par Hilti, que Granier n'avait pu blo- 
l'aurait été pour n'importe -quelle quer (72 minute), Ce devait être le 


équipe de construire un jeu de qua- 
lité devant un adversaire aussi dé- 
cidé que Montpellier. Mais cela ne 

en rien excuser la 


but de la victoire 


les Nordistes 
mirent souvent à contribution. 
A la 34° minute, une attaque de res et en oublia d'autres 


qui ne l'étaient pas. Recette : 445.000 
francs pour 6250 entrées — L. 
Lampe, . 


L'attaque de Reims AUCHEL 


retrouvée éliminé de la Coupe 
BEDUS. — Plus que la gentste de  Piusieurs rénliaie io ont 


trés dang le Nord. C'est tout d' 
Hestis 


HA y = 
out réalisé A trol de-is-Deule, coutumier du fait on 


Dr E mae Te PUR Oe 1043 d élimine lefialale le RO. de 
deux fois Sindbad après Je repos,  Fondats, 
Les meilleurs attaquants locaux furent pos dté trèn heureus oette 


WA w 
Viesiy 


face d'une attaque rouenna 
qui mangue par trop de hu eennre où de 
Qualités rénlantrices 

Bonne partie do demis narma: 
le détenan. L d fur Jout 
vement et l'arblire, M Fammemberghr 
d montrer plus de sévérité. — 


L'ez-honvrable Buriony twi auasi ne pas 
vint à s'imposer 


4. Paris-presse 


(a 


Battus en football 
les Parisiens réussirent 


un match nul heureux 


Très heureux, 
Paris-Budenest cor la moroue 
si l'on veut bien considérer 
être occordé. cor le bollon, 


pour l'équipe de Poris, fut, hier à Colombes, le résuitot du huitième 

de 2 à 2 est loin d'avontager le onze hongrois Surtout 
Que ie premier but obtenu por les Parisiens ne devait pos 
poussé par Aston. m'avait pas franchi io ligne fatidique II 


par Lucien GAMBLIN 


est vrai que le second point des Mogyors donna lieu. lui aussi, à contestation 
Nous avons connu de meilleures équipes de Budopest, ou de Hongrie (ce qui o la 


méme signification), que celle d'hier. 
Paris largement supérieures à 
clarer que Paris pouvait être 


Cette modestie exogérée que nous 


Maïs nous avons connu aussi des éouives ge 
lle du 3 novembre 1946 Et ce n'est pos médire de dé- 
sévèrement battu her par Budopest 
En technique. en puissance, en science 
loueur hongrois furent supérieurs oux nôtres 
rquoi, dans ces conditions, m'ont-ils pas gogné confortoblement ? 

Parce que, devont les buts, hier, comme autrefois, 
perdu tout le bénéfice de leurs efforts précédents en se 
ballon qui n'attendait que le shot vour oiler au fond 


du jeu, en tackling. en jeu de tête, les 


les footballeurs magyars ont 
possant d'homme à homme ur 
des filets 


Quolifierons de faiblesse, cor c'en est une, cette 


repugnance à prendre des responsabilités, indique des excellents e manieurs » de bolion 


Que sont les Honarois ont permis 
< sauver à la diable » 


du onze de Budopest 


L'équipe parisienne à 
ter de vifs encouragements. 


Et c'est là toute l'explication d'un match qui aurait dû se terminer por la victoire 


PARIS À DEÇU 
déçu. Le publie cependent ne se fit pos foute de lui oppor- 


maintes fois oux défenseurs parisiens de revenir pour 


il se souvenait, ce public. des formations parisiennes d'onton qui. por le moyen de 


folles envolées. de contre-otioques soudaines conduites sous le signe de la vitesse 
et de l'euthousioume renverscient des situations qui por 


verscires. 


troaitionneiie ? 


pelouse, constomment 


Mois où était hier l'équipe de Poris comme on la comprend, l'équipe de Paris 


Pas à Colombes, où lo plupart des maillots e bleu et rouge » tralnoient sur io 
pris à contre-pied, boitillont ou tombont sur la moindre poussée 


issaient ocquises à leurs od- 


Poris n'était pos Paris hier. II manquait dans son équipe quelques joueurs du Roci 


eu long d'une par 
la formation hongroise. 


Preuve en est, on n'eut même pos un joli but à oppioudir cor les quatre inserifs 
eu tobleou furent plutôt le résultat ce l'utilisation de foutes commises par les défen- 


seurs que le produit d'actions concertées et 


PEU D'INDIVIDUALITES A SIGNALER 

S'il fout juger les joueurs d'après leur match d'hier, 

d'indiquer que les meilleurs sont à prendre dans l'équipe hongroise où l'arrière Biro, le 
demi centre Szucs, le demi gauche Lakat et l'intérieur 


constomment à, l'attention. 


Du côté parisien, c'est le vétéron Lefèvre, du CA Poris, qui se mit le plus en évi- 
dence, arêce surtout à une obstination farouche. Après lui, on peut citer Domingo, qui 
fut blessé à ouelques minutes de la fin. Grillo net Nuévo. Aston, 


furent moyens sons plus, Grégoire, octif mais 
let Scolory, troo effacé. fut une proie facil 


Les buts furent morqués por Deok, 15° et 70° minutes, Aston, 25e, et Wèndoluniz, 


15% minute. 


L'orbitrage du Belge Jorsen fut hésitant et pointilleux. 
décharge de l'arbitre qu'il fut mal secondé par ses juges de touche. 

Recette : 2600000 francs pour 33.000 spectateurs. 

En lever de rideau, les cadets du Nord ont battu ceux de Paris par 2 buts à 1. 


— Ah ! Si Sorosi av 
hongrois après le match. 
— Ah ! Si Ben Borek, Nyers, Astor 
mèmes ! ripostaient les supporters français. 
Cela me pouvait faire ur 


di 
irtuosité. ils semblaient, non 


qui n'offrit d'intérét que par la défensive courogeuse opposée à 


été là ! w'exclemaient les supporters 
s'étaient montré vux- 
moyenne dons ce Paris-Budopest 


tout cos, la tomme ne sol- 
de la seconde mi-temps. Pour à 


irek et Aston ne combattai 
léployer les ressources de jeur art ou 
5 se désintéresser tout 
À fait du débot, mais ils ne luttaient pos pour la conquéte 


qui coéraient à Saint-Etienne en championnat. et il fut évident que les matches Joum 
vendredi et somedi avoient fatiqué les stadistes et les redstarmen qui y prirent port 
Mais il n'empêche que le onze de la capitale m 


jamais fait figure d'équipe tout 


normalement terminées. 


il est tout simplement correct 


gauche Szengeller s'imocsèrent 


Ben Borek et Nyers 
désordonné, Bersoullé et Mondaluniz faibles 
pour Lakat ou Biro, 


bi 
II est juste d'ajouter à la 


[Un crâne se détacha des 


a par Gaston BÉN. 


€ 


de la sale avee ieur 


‘eur technique ou dioposon 


Quont où jeu de Ni 
— Cher les deux 
le réflexe ropide, le ci 


lier, la foule réveil 
ses idoles. Mais déiè 
dons lo grisaitie… 


trop 


quel esprit, avec quel 
match. Un peu à 
être 


Espérons cependant 
travers de penser que 


Charléty, le PUC a domi- 
né 
score de 19 à 3, qui se 
tradui sai 

deuz 
un coup frane, ne veftèt 
qu'imparfaitement la su- 


Terreau laissaient espérer 
une meilleure opposition 
de leur part. 
battus à la mêlée et à lo 
touche, 
sèrent supporter tout le 
poids de la partie aux 
lignes arrières qui. 
vées de leurs centres ha- 


bert, furent inezistantes 
en déjense. Le malheu- 
reuz Terreau, livré à lui- 
même, ne sui, de ce fait, droit étant défaillant. 


robeurs, de volontaires de l'effort poussé... 
Aussi, lorsque les Parisiens donnèrent 


Le Championnat de France de rugby a rendu son premier jugement sévère... 


L'Auvergne fut fatale à MONTFERRAND... 


P.U.C.-BOURG. — Jo: 
ä-vis, l'international 


Les « grands » : 


mpe ne souffrit pas de la comparaison avec son vis- 
errecu, et fut à l'origine des principales attaques 


du P.U.C. qui battit nettement Bourg au stade Charléty 


Les Bressans, malgré TERREAU 


Sur son terrain de 


VUS Bressanne. Le 
par cinq essais et 


transformations, 
bordement 


Nettement 


les avants lais- 
pri. Bressans, 


ituels Rolando et Allom- 1 mêtres. 


visque de 


= 
ombres. 


ardeur <outumièe et ne sioçaient sos 
ndu. 

ivers, il n'était que désillusion. 

extrèmes Scolory et Nyers, H manque 


me de seconde qui livre le but ou 


Wompe ia borode, remarquait wn fervent de la course à pied 


LA FLAMME NE S'ALLUMA PAS 


m léger coup de col- 
comme les joueur, crut avoir retrouvé 
ils s'enfonçaient tous Hongoris compris, 


L'équipe de Pons west pos l'équipe de fronce, sans soute. 
Mois il reste à savoir dons quelle proportion le championnot 
haute dos, avec un match joué la veille pour plusieurs de 
mos joueurs, influe sur le rendement de l'ensembl 


Et doms 
moral certains d'entre eux ont envisagé 
la légère et sons gronde flomme, peut- 


que certains m'ont pos versé dani ce 
c'était là un match comme les autres 


M Sepe qui ne comptent guère. Sam points à gagner où 


La rencontre intemotionsie demonde d'être jouée sur je 
mode majeur, sons trop de fausses notes... 


L’incident COPPI est clos! 


La thèse de “‘Paris-presse ‘et les déclarations 
de Fausto Coppi confirmées par Motta 


MILAN. — Toute la 
presse italienne s'est em- 
de | « affaire » 
i et commente nu 
Étant Ton; 
trop tôt et à la légère 
aoas bo « ne 
LS get je amd 
l, les PSE tirent 
En général, tous 
la conclusion que Motta a exagéré. 
mms 
non en dede à as 
de Tasane au correspondant de 
« Paris-presse » et au rédacteur sportif 
ni p A TUni Ve. 
Er delia Sern mon Vé. 
iocipédique italienne, a con: jué im- 
médiatement Coppi qui est ivé hier 
soir à` Milan, et ce matin il l'a inter- 
é en présence de Casola. 
L'ÉREL E conira eee og que 
à einen og qe 
ee 
Motta dès qu'il fut rejoint per celui-ci 
et Casola, car Motta ne voulait pas 
mener à tour de en tête pour em 
pêcher le pourduivants de le rejoin- 
i n'a pas été question d'entente 
pour laisser Coppi se sauver tout seul 
dans la traversée de Milan, aux ap 


nous avaʻi déclaré hier, soit 
faite entente avec Motta — 


En Et DE Rae 
bes deus Ky de ia victoire. 
Pein 


ayant renvoyé les pieds 
une Dalle que Mille avait fort 
Bien centrée. 
La fin fut 


3 Duras 4 fire accor. 
ane” Amos longue, malgré Leur 
courage, furent wne lois encore battus 


Nécrologie 
Nos excellents confrères André et 
René viennent d'avoir la 


à l'arrivée pour la deuxième place. 


mais il n'y parvint 
* Done, conclut Gasola, 11 n'y avait 


pas d'accord illicite entre nous, mais 
une entente normale pour s'entraider 
Sabord et eneulte courir chaeun ss 


Dans l'après-midi, M. Rodoni a con- 
voqué Motta. Celui-ci lui a déclaré 
nettement qu'il n'avait pas dit avoir 
reçu une prime de Coppi pour que 
celui-ci put s'échapper seul. 

-~ La prime m'avait été offerte par 
Coppi pour que j'accepte de mener de 
temps en temps. Et c'est tout Le 
journaliste Susini, du « Tempo », qui 
a publié une soi-disant interview de 
moi dans laquelle je disais que Coppi 
m'avait payé pour que je le laisse se 


11 parait bien que le « scandale » à 
été soulevé par un journaliste en ma) 
de copie ét qu'il m'aura pas de suite 
— Alda RORELLA 


VOUS TROUVEREZ DANS 


BUT 


QUI PARAITRA DEMAIN 
A 


PARIS ET EN PROVINCE 
rincipales phases de PARIS- 
BUDAPEST, les films complets de 
la VICTOIRE DE MEDINA A 
GLASGOW, DES DEFAITES}, 
D'OLEK ET MARTIN | 
$ 


! 

$ 

| A STOCKHOLM. 

Les documents raphique} 

sur la défaite A SETE, 
sur les matches de METZ, REIMS, 
STRASBOURG, NANCY, ROU? 
BAIX, PARIS er, tovtball, d'AGEN, 
NARBONNE, LIMOGES, TOU- 
LOUSE, LEZIGNAN, ALBI, PER- 

PIGNAN en rugby. 

RIEN QUE DE L'ACTUALITE, | 

TOUS LES GRANDS MATCHES | 

| DE DIMANCHE DANS 

! 

$ 


BUT 
16 PAGES - 80 PHOTOS 


10 FRANCS } 
———————— 


GÉRARDIN-SENFFTLEBEN et LEMOINE 
ont dominé leurs adversaires 


arrivé de Miian, à pris mi 


nette on 
ement 14” 4/5 ‘et 
contre le + poeske » leur pim 
térieux rival. 

Dans le 


ue leur 


r le 
lancé. alors qu'il y a quinze 
urs il avait couvert la disiance en 
6” 1/5. Renzo et Valériano Za- 
mazzi, beaux athlètes. ont été dépay- 
sés sur cette piste. Tis 


SCHULTE-BOEYEN 


continuent 
Pendant deuz beorer 
lanat domina nette- 
aine ae treis Bonres 

Aa palala dee Sporu 

‘rie menai arec trois toure d'avance 
m contre-otfennive. Bollandaise s 
daciencha. Srbute Boeyen. décidément 1m. 
Dattabien retirent mia toure et gapnèrent 
profitant da, demarrot des 
Fédonbièrent pionen 
aertremis une Dei 


Es vice Prawe battit Buster en 
troie manches et Raymopd Impanis rem 
forta Tomajom derant Renders ei Gor- 
508 Hermens — REVING. 
© P. Jodet, les 20 km. en 32°, a rem- 

porté le eyclo-cross d'Areueil de- 

Caraperzi, 


vant à 35”, H, F 
Mint 
cheux, 

B Ceci, les 18 km. en 39, 
cyclo-cross de Pantin en ‘battant Col- 
let di 
got 
got, ete.. 


O Tein Pieters, les 15 km. en 2 h, t’, 
a enlevé le Prix de 1a Foire de Cii- 
chy, devani Berne'ta, à 300 m Ce- 
ruti à 400 m., Risser, Schneider, 
Dupriez, Héruhel Colliot. eic... 


RUGBY 


s Pour le match Paris-Londres du 10 
Novembre au Parc des Princes. la 


où donner de la tête 
Dans ces conditions, les 
attaquants pucistes eur 
le partie belle ; de Vec- 
chy, sur percé Pla. 
à cé ; Altazé, après un dé. 
te de 
franchirent la ligne ad- 


terrain, ce qui n'empécha 
pas coéquipiers de main- 
tenir leur pression. Las- 
serre et Massare aggravè- 
rent le score. 

Tournier, le doyen des 

sauva 

neur d'ùn coup franc, à 


Massare dut à son tour 
quitter le terrain, le mé- 
son 


bien décevants face au P. U. C. 


Avec treize joueurs, le 
PUC resta maltre de la 
t situation, par 19 à 3, 

— Je ne reconnais pas 
notre ligne d'avants, dé- 
clarait Terreau après la 
défaite. 

Quant à Dupont, il pa- 


Duthen, 


périorité des étudiants. verse. premier choe : 
ourg a fortement — Dans trois semaines, 
dicu tes résultats an. Alzaté, victime d'un disatt-i, cela ira tout À 
meurs des hommes de ciaquage, dut quitter le fait bien. Dans l'enseme 


ble, jeu brouillon. 

Le PUC n'a pas encore 
ia bonne cerburation. IL 
est regrettable que, déjà, 
deux de ses meilleures 
mient mises sur la tou- 
che. 

L'arrière Tournier fut 
le plus en vue des visi- 
teurs. Alzaté, Abadie, Jor. 
ge, Adami et de Vecchy 
te "sont signalés au PUC. 

G. de FERRIER 


Vhon- 


Jenou 


caca 


[ss indisponible | 


i pour Paris-Londres 


Ce a'est pas un coup gui a con- 
traim Viniernationa! Massare à 
À Quitter le terrain, mais une vio- 
{ lente douleur dans le genou droit 

Le médecin du PUC lui a or- 
$ donné un repos complet jusqu'à 
{ nouvel ordre, On craint pour son | 
$} ménisque. 
$ — Je ne jouerai sûrement pas 

imanche Paris-Londres, nous a 
Jaré Massare, fort contrit 


PAU et TOULOUSE 


n'ont pas remporté 
d’éloquentes victoires 
q 


maot de 
voyage en 
Agen, Pou, les 


Une seule grosse surprise o morqué le début du Chami 
Fronce de rugby 
Auvergne fut totol 


M défaite ce Montterr 

‘équipe d'Aurillac, qui o 
 chamfbions, n'a pas épargné 
fut ser 


de Castres, 
ou ne s'en sortit 

de 4 à Soustons 
Notons aussi le petit insuccès de Montauban, battu cher lui d'un drop gool Gre- 

nouillet} par Vienne, et dont on attendait un meilleur déport sur so loncée de 1946... 

LES FAITS SAILLANTS D'UNE PREMIERE JOURNEE 

voici ce que furent en résumé les principoux grands matches de la journée : 
© LE STADE TOULOUSAIN l'a échappé belle à Soustons (6-31. Seul un drop gool 

de Bergougnon le sauva. 11 fut dominé en ovonts par Soustons en seconde mi-temps. 

Borran, Bergougnon, Dutroin se révélèrent les meilleurs. 

) après un match splendide, grâce à ses 

le meileur attaquent avec Barnaderux. Les 

nco, Lafforgue avaient dominé toute la première 


@ TOULON, en véritable « mochine à championnat », intoxique le Stade Borde- 
lois (17-0). Les avants se montrèrent maltres de la situation et principalement Augé, 
Joffrain, Culzoc. A l'ouverture, Bordenave fut excellent. Mention bien à Bonnus, Pelle- 
Grino, Locombe. A Bordeaux, Mesplède s'imposa. 


DEFAITE INATTENDUE DE MONTFERRAND 


© BIARRITZ o disposé de Grenoble (14-3) dons le dernier quort d'heure, Gre= 


avait opposé jusque ià une farouche résistance. Jol, nouveou sélection 


du quinre 


de France, Lortigue, Sorrabexolles, Arrizabalaga furent les artisons de la victoire basque. 


À citer 
@ COGNAC s'emura le mel 
Louga-Olive ne 
MONTFERRAND o trébuché 
et Soudrin alla di 
rond sur-la fin un essai qui fut transformé. 
© LE STADO TARBAIS, non sons 
d'attaquer trop « à la boyonnoise », sas 
furent : Mas, Roux, Meur 
le lot des trente joueurs. 


Grenoble : les ovonts et, en particulier, Finst, Rigot, Malie 


ine, o défait Lyon (18-15) 
récision devont les avonts Iyonnai 


co. 


n Vichy (9-3) grâce à ses ovants supérieurs. 
ichy. 


Aurillee 16-5). 
x fois à l'esoi en seconde mi-temps. Boyle morquo pour Montfer- 


Ce dernier attoqug sons orrèt 


On eut le tort 
jéchol- 
Coron, Pol à Lyon ; Zvicher, arrière de 


© PAU, loin de sa forme, n'eut Tyrosse que de 6 à 3. Cormouxe, Hogolle, Martin 


lui manquaient. Chez les ovonts se distinguèrent 


Jean Lougo, Berroca. Bonne partie de 


Dorriensecq à la mélée. Théo Cozenave fut faible ou centre, Estrode et Descioux firent 


bien, A Tyrosse, 
Combet, Duizobo. 


© L'AVIRON BAYONNAIS l'emporta difficilement sur Montélimar (8-3) 
Junquos fut le 
Montélimar 


e 
Difficile victoire d'Auch sur Esperaroza (6-5), 
Guion (6-5), défaites de Périgueux devont Saint-Girons (14. 
Red Star de Poris (22-5), de Tulle à Millau (11-0). 


foibles en cvants. 
istimguèrent le plus 


cousu des Bayonnais, 
Yschelder, Garcia se 


AUTRES SURPRISES 


Alvorez se montro moyen. 


Bonne portie de Doulouède, Loustalot, 


Jeu 
veilleur en trois-querts. 


Poli, 


Costres sur 
rgerac en face 


— 6. V 


L'arbitre frappé à NARBONNE 
où le RACING arrache le draw 


(De notre envoyé spécial Charles GONDOUIN) 


NARBONNE. — 
« Nous allons avoir un 
bon match », me disait 
l'excellent arbitre M. 
# Barbe, avant la ren- 
à contre Racing - Nar- 
bonne. 
C'est ainsi que se dê- 
roula ia partie jouée 
sur le fameux terrain 
de Maraussan. Rare- 
ment, pour ma parti, il m'avait été 
donné de voir une rencontre de cham- 
pionnat produire un jeu aussi rapide, 


xX y 


La “Générale ” fit du beau jeu 
et paya trop cher sa défaite ! 


On craignait fun 
ia semaine dernière 

G pour les actions du 

« CASG » devant 

Perpignan, à l'occa- 

sion d'un premier 

contact de champion- 

=) nat de France, au 


kinde Jemn-Bouin, El 
puwriant si celut-ci dut s'incliner de- 
vant la fougue catalane par 17 points 
à 6, le plus logique et le plus sin- 
cère, en la circonstance, ost d'écrire 
qu'un tel score ne refléta pas ezac- 
tement la physionomie de la partie 
jouée et qu'en fait il fut beaucoup 
trop sévère, pour celui qui construi- 
oit dans l'ensemble le meilleur jeu. 

On avait dit 

— La « Générale » punetionnee du~ 
rement par les Treize n'a plus de 
trois-quarts et il lui reste tout juste 
à ea disposition quelques avants... 

Tout au long d'une partie qui fut 
émouvante, elle apporta le démenti le 
plus cinglant à ses détracteurs, Ses 
avants bien enlevés par Marti, Des- 
noyers, Ba‘helier firent d'excellentes 
choses à la touche, et s'ils manquè- 
vent de cohésion dans le jeu ouvert, 
le défaut d'entrainement en fut la 
seule cause. Ils trainèrent parfois ce 
qui permit à Perpignan de trouver à 
Cet endroit la source de ses réactions 
dangereuses 


Un essai de style 


Mais derrière une mêlée qui, dans 
une bonne mesure, sut gvoir le bal- 
lon pour bien défendre sa chance, 
on observa un demi 

donné, un ouvreur, Predo, aussi à 
la page à ce poste qu'il l'avait eté 
huit jours plus tôt à la mêlée avec 


Blockheath, et enfin une ligne de 
trois-quarts alerte, adroite, ante 
dont Bellocq et Lac furent les plus 


utiles sujets. Ce dernier d'ailleurs eut 
l'honneur de marquer les deux essar 
pour son équipe, le dernier surtout 
avec un style lide. 

Quant à l'arrière Lacaze, il ne com- 
mit pas une seule faute. Ce qui pour 
lui est une référence. 


NANTES plus complet | 


que le METRO 


C'est par 16 à Oque 
te Side” Nantais à 
battu l'US Métro en 
championnat de Fran- 
ce au compte de la 
poule 14 

Les- Nantais, pius 
rapides et plus com. 
plets, maitres de la 
balle en mêlée, . do- 


munérent dans le jeu ouvert et pri- | 


rent un assez net avantage au cours 
de la première mi-temps, mais ils ne 
purent réussir qu'un drop goal, œu- 
vre de leur demi d'ouverture Morin. 


Au cours de la seconde mi-temps, | 


le Métro se ressaisit et le jeu fut as- 
sez partagé dans l'ensemble. Néan- 
moins les Nantais affirmérent leur 
supériorité et la concrétisèrent par un 
nouveau drop goal de Morin. 

Un but de pénalité de Peyrade et 
un bel essai de Peyrade transformé 
pas Faou., sans que le Métro puisse 
sauver l'honneur 

Le Métro manque encore d'entra 
Les avants traînent. A l'ou- 
verture, Canto abuse du coup de piled 
à suivre alors que ses trois quarts at- 
tendent balle Les joueurs ne 
quent pas aux jambes. Boixo. à 
fière. se montra hésitant. — A. Four- 
tas 


Le Stade Français 
gagna mais de peu 


EZIERS, — Partie terne, peo agrén- 
Joute devant un publié tort "bom. 
Dalbeareomement dirigée Dar un 
frère. Ant, chiens osé 
Juge: 45 coupa francs Po 
rent distribués, souvent Dour des fautes 
eu aent ot maas 


Les Biterrois battus en touche mais 
légèrement eupérieurs en mêlée fermée. 
paraienaient devoir enies 
rours de in première 
plusieurs artaqres 4 
À aueiaues par 
Mnie 19 défense rar 
mr Perier, er te Sfr e 


w 
Hras 


Segala, bien or- — 


$ | 


L'équipe de Perpignan dans len- 
semble, a déçu. Ses avants furent 
Jougueuz mais trop personnels. Au- 
Cun n'émergea plus que son voisin. 
Tout au plus affichérent-ils plus de 
Jorme que leurs vis-à-vis, Signalons 
tout de même Vigarios qui, par s 
oups de pied, donna 8 des 17 points 
à l'équipe, puis Roig et Baronde 

Deux demis de 19 ons, Pons et 
Chamorin dont la soudure n'est pas 
complète Et chez les trois-quarts une 
seule belle aile pour l'instant, Mala- 
Josse-Cabaribère. Noël Brozés, do 
on attendait les exploits pour sa ren- 
trée, révéla tout à l'opposé un év 
dent manque de forme. Par contre 
Raspaud s'imposa aussi bien en dê- 
Jense comme arrière que dans la con. 
tre-attaque puisqu'il s'offrit le luze 
de manquer un essai. 

En résumé équipe très jeune chez 
les Catalans. Une équipe qui peut 
bien faire, mais qui a besoin d'être 
soumise à ‘une sérieuse mise au point 


Le score 


Première mi-temps. but sur 
coup franc Vigarios (USAP), 1 essai 
Lac (CASG), 2 essais Maläfosse et 
Raspaud (USAP), 1 but et 1 but sur 


coup franc Vigarios (USAP), Au re- 
pos 14 à 3 pour Perpignan. 
Deuxième mi-temps. — 1 essai de 


Got (USAP), 1 essai Lae (CASG), le 
plus beau de tout le match 
Excellent arbitrage de M. Murail, 


de Nantes 
Géo VILLETAN. 


aussi clair et aussi correct que celle 
qui mettait aux prises Narbonnais et 
Parisiens du Racing 

A la 20 minute. un coup de pied 
de déplacement de l'ailler narbonnais 
Lacaze. donna le ballon à l'avant Pu- 
jol. lequel put ainsi marquer un essai 
non transformé 

Quelque peu bousculés jusqu'alors, 
les Parisiens se reprirent et firent jeu 
égal jusqu'à la mi-temps On eut 
ainsi un jeu de toute beauté qui pere 
dit un peu de sa facture par la sulte. 

Battus constamment au talonnage, 
les avants du Racing se rattrapèrent 
par une magnifique activité dans le 

Teullère, qu'on avait annoncé 

pertant pour Narbonne, était, hier 

Paris et y restera ceite saison. TI 
douera au P.U.C. dès qu'ii 

licence. 


me 
jeu ouvert 

D'autre part, l' 
ze se distingua 
sions, de même que l'arrière Baillès. 

Cependant, après 18 minutes de 
jeu, Dupont passa le ballon à Gar- 
dera qui le déplaça vers le centre 
d'un coup de pied. Bordesoule reprit, 
passa à Poudens, lequel marqua un 


essa! non transformé. Et ce fut le 
match nul 

Tout se serait donc passé pour le 
mieux, comme le disait M. Barbe, si, 


À la rentrée des équipes fu vestiaire, 
un joueur narbonnais ne s'était avisé 
de se livrer à des voies de fait sur 
l'arbitre, lequel fut, d'ailleurs, assailli 
par une partie du publie 

On le dégagea non sans peine et 
on dût ensuite avoir recours à la po- 
lice pour l'escorter jusqu'à la gare, 


Nouvelle dé faite 
de PARIS-TREIZE 


TOULOUSE. — Le succès u 
té par les Toulousains devant le XIII 
parisien n'ajoutera rien à leur fieu 
ron. Le jeu pratiqué de part et d'au= 
tre fut d'une pauvreté criarde 

Ce match haché par les coups de 
sifflet de l'arbitre M. Goyetche, 
termina sous les huées du publie 
sur la victoire de Toulouse par 12 à 5. 

Paris grâce à Volot eut la balle à 
la mêlée, mais les rapides Pétriacq et 
Joanblancq manquent de métier. 


i Cesoirau i 


un adversaire 


taté surtout lo: 


r sa renirée ce sit, au Cirque d'Hiver, Pi 
dont les 
vent étayées actuellement pa 


nner à fond pour remporter une victoire très serrée, et nou 
i mit G 


RENUCCI ESPÈRE BARRER 
! ne | LA ROUTE A MONTANÉ 


Montané n'a pas choist 
alités, indi s 


in Perez 


knock 


RENUCCI PLUS EFFICACE 


De son côté. quoique combattant 


C.-W. HERRING. 


Deux titres et deux records égyptiens pour Georges VALLEREY, mois... 


JANY est encore battu 


£ LE CAIRE. — Au cours 
x S) de la dernière journée 
N G des championnats inter- 

nationaux de natation, 


Alex Jany. se ressentant 
probablement des efforts 
faits au cours de la se- 
maine des records, a été 
battu, une fois de plus, 

x par l'Hawaien_Hirose qui 
souvrit les 100 mètres en 59” 3/10. 

Il en fut de même pour Alfred Na. 
kache, dans le 200 mètres brass, au 
cours duquel Kandyl et Nessim con. 
firmèrent leur supériorité en réalisant, 
respectivement, 2° 49” 9/10 et 7 56”. 
lors que Nakache couvrait la dis- 
tance en 2° 59". 

Heureusement que Georges Valle- 
rey était là en bonne condition. Non 
<eu’ement il enleva le 100 mètres dos 
en 1° 7” 8/10. mais encore battit le 
record égyptien de la distance 

Les mauvaises performances de 
Nakache et. surtout, d'Alex Jany, dé- 

rent. cela se conçoit le publie 

. Mais il faut tenir compte 


de la saison des nageurs français, par- 
ticulièrement chargée, et dont ils 
ressentent la fatigue. — DELORO. 


Der ie 
TROP CHER... 50 
SPECTATEURS ! 


LE CAIRE. — Nos nageurs T 
| 


pus fé briliante 
jeorges  Vallerey, 
record  éyptien du 


